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go)uffre 4NffroyablO d'un enfer éternel, restorrns nou.j insea,-
sibles.? Quoj pas un mot, 1,as un conseil, pika Une dtSmar,.
obo de zèle, Pas la moindrle tentative, poor associer à nos
joieG ceux que, puat-être hélas 1 nous avions associés -a nos
oeuvre4 mauvaises! Fon, non; qu'il n'en soit ýpM. ainsi ;
mettons-nousai'oeSuvý,'eî, nous aussi, soyons apôtres; nous
aussi, sauvons des urnles; nous aussi, assurons à tout jamaisle sal'it~ della nôtre en sauvant celle dLe nos fi' es, puisqueC'est D)ieu -même qui nous dit, par un do ses apôtres, ces
coisohntes paroles..

& i cdqwu ur d*.'zertýe vous fait rentrer danis le chernitde, la. o-ezitdceli4i qui s'eu étcit. écarté, qu'il sacie que qui-
-conque fer~a tvvenir unpéc,ýhcur de son égaremnt, sauvera
de la rn?~ôcde ce pécheur-, et qu'il couvriraz la mul-
litude de.ses pr~opres péchés.'

Avec quelle ardéur nous devong prier' pâtir tEgfisé et'pouir'
le Sai. i-&éige.

(Tire du liu;letin de U*OEuvre dii dt>nicr de St. .puirre 4t
de égar.)

.11 est dit daipreniier. Sùuveraia-Piwtifeý que.durant lapremière persécution "toits l&çidiJe4 pra eour lui
W éi * ug lag, mioctes cm onnO~Papauté gtà.laciuse de l'.Eglise ce pie'ux t4imoigçwd de

l'aour~ ; et de leur ,côté, les Bluccesseurs, de Pierra D.Ont
cesa4. ~ans tou eaLo preuvee. de J'iegIs, e4lne

de. la piété des Evêques, des* prê*tres, pt dça.dèl.es,
Notre siMce, où la barque do saint Pierre. Ca' .irAewsnni

ment agitée lar les furieuses tempôtes de la Révolution,
doit être on kleut le difre, plus. qpe bien d'autres, le siècle
de la priêne Ç4-holjqqe- plps queg jqais les cçirs doi-

Chez n oh. pi, cette prîière incessante est la mareedine âýe vraimehÏ, fillète. Ét1e7 ùoi étrà a *i;;enne;

(2) Act. XII, 5.


